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Union des anarcho-syndicalistes

LES COHABITATIONNISTES....

Produit des amours ambiguës de la «gauche» et de la «droite», est apparue une nouvelle espèce de 
bipèdes: les cohabitationnistes. On les reconnaît à un détail signifi catif: ils parlent d’une «même voix», ce qui 
signifi e qu’ils ont renoncé à toute pensée propre et ne sont plus que les porte-paroles des «commissaires 
politiques» d’un axe Rome Berlin ou Rome Francfort, parfois, il est vrai, prolongé, mais tout-à-fait provisoi-
rement, jusqu’à Washington.

Les cohabitationnistes présentent une autre particularité qui les distinguent du commun des mortels: ils 
sont menteurs et manipulateurs.

C’est ainsi que l’un d’entre eux, apparemment le principal, a pu déclarer que «la feuille de paie n’est pas 
l’ennemi de l’emploi», pour... immédiatement bloquer les salaires!!!

Un autre, un peu moins important (on mesure leur importance à celle des palais nationaux qu’ils ont l’ha-
bitude de squatter) s’est prononcé pour le «changement». Il laissait même entendre qu’il était réticent vis-
à-vis du Traité de Maastricht de sinistre mémoire, pour... fi nalement se précipiter à AMSTERDAM signer un 
pacte de stabilité, assorti, il est vrai d’un dérisoire «volet social»!!!. Dans le même temps, pour bien marquer 
sa «volonté de changement», il augmente le SMIC en laissant croire qu’il s’agit d’une augmentation de sa-
laire, alors que, grâce à un mécanisme ingénieux, cette mesure «sociale» aboutit en fait à un abaissement 
du coût du travail, c’est-à-dire une baisse supplémentaire du pouvoir d’achat, (comme le prouve l’étude de 
l’UlMM que nous publions par ailleurs). Pour couronner le tout, ce modèle de «droiture» et de rigueur par-
paillote, annonce qu’il va augmenter la C.S.G. due à l’imagination d’un de ces congénères.

Notons au passage que certains syndicalistes qui avaient à l’époque condamné en termes vifs la C.S.G., 
semblent aujourd’hui, vouloir bannir pudiquement la Contribution Sociale Généralisée de leur vocabulaire 
pour s’en tenir à une formule, certes juste, mais moins précise condamnant la «poursuite de la fi scalisation 
du fi nancement de la Sécurité Sociale», tout en affi  rmant qu’ils participeront: «activement aux états géné-
raux sur la santé» dont ils espèrent qu’ils «pourront enfi n déboucher sur une véritable politique de santé 
publique dotée des moyens correspondants»...

Comme quoi: le cœur a ses raisons que la raison ignore!

Quoi qu’il en soit, personne n’ignore, et les syndicalistes moins que quiconque, que le nouveau tour de 
vis que les cohabitationnistes s’apprêtent à nous infl iger, va se traduire par quelques centaines de milliers 
de chômeurs de plus. Ce qui, il est vrai, ne saurait chagriner la «Ministre de l’Emploi et de la Solidarité» dont 
le papa inaugurant en juin 1982 la politique défl ationniste dite de rigueur, annonçait cyniquement que cela 
se traduirait par 500.000 chômeurs de plus.

Telle est la logique du Saint Empire Romain dont les cohabitationnistes ne sont que les valets et c’est 
pourquoi tout militant ouvrier, digne de ce nom, est contraint de choisir son camp: RÉSISTANT OU COLLA-
BORATEUR!

Alexandre HÉBERT.


